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District minier de Largentière
Prospection thématique (2014)
Nicolas Minvielle Larousse
1 Les opérations de prospections thématiques menées sur les mines d’argent médiévales
de Largentière s’inscrivent dans une recherche sur l’ensemble des gisements cévenols,
avec des problématiques, des méthodes et des sources variées. Le principal objectif est
d’analyser la place et le rôle que tenait la filière de l’argent au Moyen Âge dans ses
rapports avec la société et l’environnement.
2 La vallée de la Ligne a été exploitée pour ses ressources argentifères entre les XIe et
XIVe s., engendrant son peuplement et son organisation. Pour le moment, aucun indice
d’une occupation antérieure n’est référencé ce qui placerait sa mise en valeur dans le
cadre  de  la  croissance  des  Xe-XIIe s.  L’élément  déterminant  est  ici  la  présence
d’importantes  ressources  argentifères.  Le  gisement  est  principalement  de  type
stratiforme et a été exploité en chambres et piliers (fig. 1). La Baume de Viviers est un
exemple particulièrement éloquent des techniques minières, tout en représentant aussi
la main mise épiscopale sur le territoire minier.
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Fig. 1 – Vue de l’un des piliers résiduels de la Baume de Viviers
Cliché : GEMA.
3 La  campagne 2014  se  concentre  uniquement  sur  la  Baume  de  Viviers,  un  exemple
particulièrement  complet  de  techniques  minières  médiévales.  Sa  morphologie
résultante  de  l’abattage  par  le  feu  est  particulièrement  bien  conservée,  comme les
différentes traces d’outils. Afin de procéder à un enregistrement fin de cette mine, une
acquisition en SCAN 3D a été programmée. Elle répond à trois objectifs :
Le premier se place dans l’optique d’une étude technique exhaustive de cette mine : traces
d’abattage, mais aussi aménagements divers, estimation du volume extrait, etc. L’essentiel
de l’étude se sert du support numérique, et quelques retours ponctuels sur place complètent
la vision ;
Le second se place dans une optique de diffusion des connaissances, notamment envers le
grand public. La visite réelle étant improbable, cela permettrait de construire un parcours
virtuel dans la mine associé à un appareil explicatif. Ce travail vient dans un second temps et
s’appuie sur l’étude technique initiale. Il est lié à une mise en valeur globale du patrimoine
minier de Largentière, portée par la municipalité ;
Le dernier se place dans une optique de conservation de ce témoin de l’activité minière
médiévale. Le plafond de la Baume est déjà en partie tombé, et même si elle n’a pas ou peu
évolué depuis le xviiie s., sa destruction est inéluctable à plus ou moins long terme.
4 Le travail prévu en 2015 consiste en la réalisation d’une synthèse sur la totalité des
données réunies depuis 1982, et la mise en perspective dans le cadre de l’exploitation
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